Projet de réparation des dégâts du tsunami en Inde
Chers amis,

Étant donné l'immensité des ravages causés par le raz de marée (tsunami) dans l'océan indien, c'est le monde entier qui entreprend d'aider les populations qui ont été touchées. La petite communauté indienne de Grenoble entend elle aussi joindre ses efforts à ceux de ses amis français et de leurs familles. Nous ciblons principalement les villages de la côte sud de l'Inde, en particulier les communautés de pêcheurs.

Actuellement, le problème de l'Inde n'est pas une pénurie de disponibilité de matériel de première urgence (alimentation, habillement, eau, moyens médicaux). La fourniture à grande échelle de matériaux d'assistance en provenance du peuple indien ou du monde entier, en plus des réserves publiques, est suffisante pour les besoins actuels. Par contre, c'est au niveau de la distribution et de la coordination de l'aide que se posent de très sérieux problèmes. Par exemple, il y a des montagnes de céréales stockées à Port Blair, la capitale des îles Andaman et Nicobar, dont moins d'un tiers ont pu être distribuées pour des raisons d'inadaptation des moyens de transport et de la main d'œuvre, malgré toute l'aide apportée par la marine indienne. 

On doit parallèlement regretter la diffusion, au niveau de la presse occidentale, d'une présentation largement erronée des préoccupations de l'Inde concernant cette catastrophe. Lorsque le président Bush a appelé le premier ministre indien, Dr. Manmohan Singh, c'est au niveau de l'assistance immédiate que ce dernier a refusé l'aide du gouvernement américain : non seulement elle n'était pas nécessaire mais de plus elle n'était pas souhaitée étant donné la position indienne – similaire à celle de la France -  sur la présence américaine en Iraq. De plus les indiens pensent qu'ils n'ont pas forcément besoin de Colin Powell pour savoir ce dont l'Inde a besoin : pour eux, le gouvernement indien est tout à fait capable de dire ce dont manque la population. Par contre, toutes les aides occidentales orientées vers les actions de reconstruction à moyen et à long terme sont les bienvenues. C'est ainsi que l'Inde a déjà accepté une contribution de plusieurs millions de dollars de l'USAID pour les travaux de reconstruction dans les trois états du sud du pays.

Actuellement nous sommes un groupe de volontaires issus de la communauté indienne de Grenoble, désireux d'agir dans le cadre de cette catastrophe : nous avons entrepris d'une part d'identifier un partenaire crédible, de type « organisations non  gouvernementales » (ONG) présent dans les zones les plus durement touchées, et d'autre part nous voudrions développer un projet de reconstruction. Par exemple, nous souhaiterions participer à la reconstruction d’un village de pêcheurs, travail suivi régulièrement par une ONG française comme le Secours Populaire. Pour financer ce programme, nous voudrions de demander  une contribution de 10 euros (ou plus) par an pendant trois ans. Si vous êtes intéressé(e) de participer à cette action, par quelque moyen que ce soit, à titre personnel ou comme membre d'une association ou d'un organisme quelconque, vous serez le (la) bienvenu(e) : n'hésitez pas à me contacter, soit par courrier postal soit par e-mail à l'adresse indiquée ci-dessous.

Shyama V. Ramani

UMR GAEL 
INRA - Université Pierre Mendès France 
BP 47 38040 GRENOBLE CEDEX 9, FRANCE
Email : shyamar@grenoble.inra.fr
Lorsque nous aurons identifié plus précisément le projet, toutes les personnes qui m'auront contactée en seront informées. Je m'engage à vous communiquer un point de situation avant fin février. Nous espérons aboutir au plus tard en avril à un projet détaillé et précis. Dès que cette étape aura été franchie, tous ceux qui auront montré leur intérêt au projet seront avisés d’une réunion et le projet sera lancé.

Veuillez noter que les opinions exprimées dans cet article relèvent de mes conceptions personnelles et ne sont pas exprimées au nom des organisations auxquelles je suis rattachée (Association Ganga-Isere ou INRA).
Merci d'avance pour toute votre aide.

Shyama V. Ramani

